
39. Jean-Pierre Regamey, le Vaudois de Tramelan 

Venant du pays de Vaud, Jean-Pierre Regamey est arrivé à Tramelan 

dans les années 50 en qualité de pâtissier, employé chez le confiseur 

Guédat, une confiserie célèbre pour ses gâteaux au fromage (on 

faisait la queue à l’entrée du magasin les lundis à midi) !  

Vaudois, qui plus est établi à Tramelan, J.-P. Regamey fut baptisé 

« Chaudet » du nom d’un conseiller fédéral à l’époque. Suite à une 

blessure de Werner Burri, gardien No 1 tramelot, on appela Chaudet 

à prendre naturellement sa place au HCT.  

Son heure de gloire ? Lors du match de gala de fin de saison Tramelan 

– La Chaux-de-Fonds 7-12, en 1954/55, Chaudet joua le match de sa 

vie ! La Chaux-de-Fonds, nouvellement promu en ligue nationale A, 

avec un Ernie Domenico, Canadien de talent, offrit un spectacle de 

qualité à Tramelan. Chaudet y fut tout simplement éblouissant ! 

Puis Chaudet retourna en pays vaudois (1957). Il s’installa à Yverdon. 

Et les années passèrent… 

Episode delémontain : 

Ricous, ayant été nommé au Collège de Delémont en 1960, devint 

joueur-entraîneur du H.C. Delémont, dès la saison 1961-62. Sans 

patinoire à Delémont, le club dut jouer tous ses matchs à l’extérieur. 

Eh bien, Ricous connut l’enfer ! Jamais Ricous ne s’était trouvé dans 

une équipe aussi faible. Bilan du championnat, avec Moutier 

(patinoire artificielle), Court, Courrendlin et Crémines comme 

adversaires, Delémont finit bon dernier de ce groupe, totalisant 3 pts 

en tout et pour tout : 

   M. G. P. N. Buts     Pts 

Delémont :  7  1 5 1       16-51     3 

Dernier du groupe jurassien de 2e ligue, Delémont lutta en barrage 

contre La Chaux-de-Fonds III, dernier du groupe neuchâtelois. 



Résultat (match joué à Moutier) : La Chx-de-Fds III – Delémont 5-4 

Ainsi, Delémont dut jouer le match de barrage (dernier de IIe ligue – 

Ier de IIIe ligue de Suisse romande) de promotion relégation… 

Quel match ! Partie jouée à Yverdon : Forward-Morges (club à 

patinoire artificielle), champion romand de IIIe ligue – Delémont (club 

sans patinoire), dernier de Suisse romande de IIe ligue. 

Et Jean-Pierre Regamey d’apparaître ! 

Le H.C. Delémont se déplaça donc à Yverdon pour y sauver sa peau… 

Arrivé à la patinoire artificielle d’Yverdon, qui vois-je ? Jean-Pierre 

Regamey ! Il nous attendait, Chaudet… Il avait suivi le hockey romand 

de IIIe ligue en connaisseur et me dit : 

- Ricous, Forward-Morges n’a qu’un bon joueur, le No 13. C’est 

un ancien joueur de ligue nationale A ayant joué à Lausanne. 

C’est leur vedette, c’est lui qui marque tous les buts… le reste 

de l’équipe est quelconque. Ricous, surveille bien ce No 13 ! 

Certes, un homme averti en vaut deux… mais allez savoir, en hockey 

est-ce bien valable ? 

Et le match de commencer… 

Le fameux No 13 engage la partie face… à Ricous. Gagnant 

l’engagement, le No 13 dribble tous les joueurs de Delémont sur son 

passage, gardien itou ! Cage vide, le No 13 manque le but ! Son tir 

aboutit derrière la cage delémontaine, le puck rebondissant contre la 

bande. De désespoir, le No 13 lève sa canne en l’air de 

désappointement… et arrête son action. Ricous qui suivait le No 13 

comme son ombre se saisit du palet et amorce une traversée de 60 

mètres, dribblant toute opposition pour se présenter seul devant le 

gardien adverse : 1 - 0 pour Delémont ! Ce but assomma 

littéralement Forward-Morges qui perdit finalement 6-0 ! 



Delémont joua ce soir-là la meilleure partie de sa saison 61/62, et, du 

coup, sauva sa place en IIe ligue. Quant à Ricous, il ne se contenta pas 

seulement de neutraliser le fameux No 13 de Forward-Morges, mais 

il marqua 3 buts et ajouta deux assists à son total points. Mauvais 

perdant, le fameux No 13 tenta même de blesser Ricous en lui 

assénant un coup de canne à l’arrière des jambes, à l’insu de l’arbitre 

(unique à l’époque), mais Ricous, en vieux loup des patinoires (30 

ans) aux aguets, esquiva le coup avec sa canne, à la manière d’un 

escrimeur…  

Après la rencontre, Chaudet et Ricous se tombèrent dans les bras ! 

C’est la dernière fois que je vis en chair et en os Chaudet, ce si 

sympathique Vaudois du H.C. Tramelan. 

 

 

Jean-Pierre Regamey, 1952 


